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CHAPT'TE SAT^-HTLAJRE à POU^-m^ETHE

T . LOC^LTSATIoy

<U,

. Commune de Pont—Evêaue, canton de Vienne-^ord, diocèse de -renoble Misère)

. Michelin nQ 74, pii 12 ; l/?5.000° XXX-39 (Givors). r$ 7-R.

. Ta chapelle St.Pilaire se trouve à S ou 6 km. au N—E. de Vienne, à environ

dOO m. de 1s . a^cie^ne voie romaine. Celte chanel10, incluse dans un bâtiment

de ferme, est située h 191 m. d'altitude, dans une vallée nost—glaciaire de plus

d'un kilomètre de large, aujourd'hui occupée par un fourmillement de ruisseaux.

La source miraculeuse est h une trentaine de mètres au Sud de la chapelle, et
alimente le "Ruisseau Saint-Hilaire".

TT • 0TtTEm. 12/ Pour nuoi 9 Pèlerinage théranique, polyvalent,

Ij Q e4- bêtes.
* 2^/ A nui 9 A Saint-Hilaire, évêaue de Poitiers (cf

S+.Hilaire oue possède la famille RtnARD

pour adultes (furoncles, etc..), enfants

feuille manuscrite relatant "la vie de

pronri étairas de la f^rm°)

ITT LYSE ) CRALITES. Statue/ de Saint-Hilaire, avec mitre et crosse, en bois polychrome

5i

grossièrement sculptée. Elle ee trouve au dessus du tabernacle. Pas de charge sacrai

Pebioues enfermées dans de^x reliouaires:

. Le principal (XVII2 s.?) est conservé au château de la Grotte, et on l'apporte
à la chapelle le jour de la cérémonie. Tl contient des retipues de St.Hilaire,

\ / P’"' ^
S+e.Ph4lomene, St.François de Sales, St.Vincent. Elles pont authentifiées par

Mgr. J.M.A. de Ginouilhac, évêaue de Grenoble, en 1854. L'acte d'authentification,
simé et scellé, est enfermé dans le reliauaire.

. Un autre relioua4re, ou'on laisse à la chapelle, contient des reliques d'autres

saints.

Source miraculeuse. Eide s'écoule dans une petite citerne maçonnée, fermée par une nort°.

Elle a la réputation de n'être jamais tarie et d'avoir le même débit en toutes

saisons. Elle passait autrefois, dans toute la région, pour êt^e miraculeuse: les

^e^s allaient boire de son eau apres la cérémonie religieuse, s'en frottaient les

parties malades et en emplissaient des flacons. Seules nueloues personnes recourent

à elle aujourd'hui. Une dame de 67 ans, nui, dans sa jeunesse, aurait bu de cette

ëau, s'en serait lavé/ le genou, et aurait fait une neuvaine, aurait été guéf*ie
en troise semaines de sa plaie au éenou.

IV . VTE DH PEI GE. fig±gr 12/ célébration liturgique. Dat^: Tous les 14 janvier, ou 1e dimanche
te plus proche, le curé de Serrai?,e (celui de Pont-Evêque ne parait s'être jamais

“ji occupé du pèlerinage) venait à la chapelle pour la célébration liturgique.
Cérémonies : . Messe avec sermon et communion.

. Bénédiction du pain, du sel, de l'avoine, nue 1 kn doppearait aux bestiauj
malades

. Vénération, des re1 ioues: les aens s'avenu! lient devant l'autel et baiseni

le reliquaire ou'on l^ur nasse h tour de rêle. Puis, c^me à l'offerte des enterre-
-ment, chacun donne oue1 sue niè°e de monnaie.

Pas de canticues sp 'cifioues, ni de procession; et les pratioues qui ont lieu
a la source sont affaire individuelle ne faisant ras partie de la cérémonie reli-

-gieuse.

Fréquentation. C'était un nèleri^a°-e de charretiers, oui venaient de toute la région,
leur fouet gmrxkNxgKkx autour du coup. Mais il venait aussi des cultivateurs des

villages voisins.

Ce nèleriname, très frénuenté au XIX2 siècle, n'est plus aujourd'hui ou'un
souvenir : la dernière fois oue la célébration eu lieu, voici trois ans, il n'v

avait vas plus de 20 à pl personnes, venues de Semaine et Pont-Evêque. Et depuis
trois ans !<=> nouveau 'ciir cfé Sevrai n'a vas célébré la fête traditionnelle.



ECOLE PRATIQUE

DES HAUTES ÉTUDES
17, Rue de la Sorbonne (ODEon 24-13)
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Sciences Économiques ei Sociales

PARIS, le 19

SORBONNE

2/ Autres asuécts de la yj e du cul te. Eu dehors du 'jour de fâte, des personnes venaient, et

o-s

7>HTSTQIRE.

une xeui 1.1 e manuscrite relayant sa vie rrne Mme.Kimard cor*serve précieusement.

De manière érudite, on pe s it rien’ de s^r d<° i 'origine de ce culte en ce-lieu. Selo’**
Me..Pierre FREfOTT. crésl de^t de la «Société d°s ''mis de il n'y aurait r ^ stt la

chanelle St.Hileir0 à 1° h^Lbliothèbue de Vienne, Peut—$ fr>r> treuverait—on ouelnue chose
dans les archives de St.‘André—le'-Bas* à nui .arnarterait’ autfrefci s toute la r^n on. jurais il
faudrait d'abord savoir où elles sont.

La légende veut nue le saint soit aunaru .ici. dans ùr saule. Quand ? Où Exactement ?
A nui ? dans cruelles circonstances ? on ne le sait rlus. Mais voilà -nour la sanctification

du ha txxMixxx lieu.

f Ta tradition rapno^te d'autre -part qu'il. ,v eut autrefois en ce lieu un pe£it couvent
de religieuses. Et, effectivement, le nère de l'actuel nropriétaire, au cours de travaux
entrepris vers 1RPQ dans 1 hangard attenant, découvrit des crânes nui fnren+ tous identl-
-f'i ng pQnmg crânes de femmr'e?,

I,a chanel 1 e n'a nas de style rermettanh de la dater. Elle nàrait d'ai 11 e^r0 avoir

é+g cour de en deux, on un sait rlus quand 'hypothèse‘du ^amn de.Rivière, ha sde mr les
hrènorti nv>o actuelle de la. chenal? e). ^re chose est sâre. en revanche: la da+e d« i
portée sur le bénitier de nierré. Et nlusieurs objet, dans la chapelle, m'ont nam antérieur
à la Révolution. Eaut-ii en conclure nue l'édifice, le culte de Saint-Hilaire e+ le nP nr -
•xnage éxiiitaimt e1' tous cap- air jJOàT.TH ^ièrln- *? g»est une' hvnoth’' sn vraisemhTabüLe*.• • •

Ta tradition orale ne ramorto rien de relatif aux niernop de reln cion rii a i a

cri <ge révolutionnai rn

Es revanche chacun affirme la grande vosue du pèlerina.a'é au- 'XT"'rÇ> siècle

En 1Q1Q il fut cenendant tran°fèré‘dan° la chapelle du château de la frotte, neut-âtre
nour la commodité du curé de Semai alors âfé, nui venait Tr dire la messe chanue dimanch'’

La fene, Saint-Hilsire anoartjenait eh effet, en ce temps, à lé famille de Rivière, nronriè-
—taire du château, f'est m 1917 ceul e^e^t nu'elle fut vendue h la famille Ricard, nul

1 'exploitait denuis 1°12. Tl faut n°tQr mu 1» chanel i e n'e?-t nas mentionnée dau° i »s»cte
de vente, ne oui confirmerait l'éelinse de son imnortance, Denuis lors c'est la famille

Ri.yard oui lfentretient • oueleues cours de balais e+ décoration nour la cérémonie. Ti

ent nrobabl e ou0 l'on continua de venir mettre un cierge à la chanelle eh chercher ouéri son

a la source, ’

Marx 0- n'est nu'en 19ES nuA le P. ALTTr’R, mû avait alors la charme des paroisses de
fhpzell.es et de Semaize, rétablit la. cérémonie dan- eôn lieu d'orimin®. Mais son successeur

(est-ce l'actuel curé àe Chuzelles ?) a. denuis trois an^ ou'il es+ là, abandonné cet usage.
SOURf^f DE t, ‘ prptmg Riche établie nar -l—T . Flandrin après : 1 ettre du P. ALITEE, l.e+trnp au baron de

Rivière, visite an baron, visite d^s lieux, entretien avec Mme.RTGARD (15/7/19^), lettre
de M? Pierm nn Baron de Ri^nLèrc.

viennent encore mettre un cierge à la chanelle et utiliser-1'eau de la source

contre quelque maladie rebelle. Elles venaient xx "souvent de loin", dit Mme.RïGARD,
mais il n'en v ent plu° muère nue 4 on f nar an,

. Ex—votos d'asnect vétuste à l'intérieur de la chanelle.

. Tant nue la frété xxra euh lieu, des .marchands forain0 venaient vendre à manfer

et à ho-îre. ti v avait heàucoun de monde, et prêtait "presque une voaue" anrés la
cérénenie religieuse,

St.Hilaire serait l'évâque de Poitiers du TTTô siècTe; mort 1p 30 nov. 36*?. si i 'w ’croi-



Jean-Louis FLAI'ÎDPJN

12 rue Charbonnel, Paris XIIIs

Monsieur,

Je voudrais d’abord vous exprimer ma reconnaissance pour la

promptitude avec laquelle vous avez bien voulu accuser réception de ma

lettre et pour le sérieux avec lequel vo s avez entrepris d’y répondre.

D’autre part, en ce qui concerne la rue Charbonnel, sur le

nom de laquelle je formulais, moi aussi diverses hypothèses, voici l’infor^-

-raation inattendue que nous donne le"fiictionnaire des rues de Paris**,

do Jacques Biliairet :

CIîARBONKaL (rue) XIII? Arrondissement... 130 m. de long sur 12 m. de large.

Cette rue, classée en 1935, porte le nom du propriétaire du

terrain sur lequel elle a été ouverte.”

Voilà une manière traditionnelle de dénommer une rue, dont je ne me doutais

pas qu’elle existât encore. Vous m’avez donné l’occasion de l’apprendre.

En regrettant ce que cette réponse peut avoir de décevant,

je vous prie de bien vouloir agréer, Monsieur, l’expression de mes respect

-tmeux sentiments.

J-L, Flandrin

P-S. Je vous prie de bien vouloir excuser mon habitude de dactylographier mes

lettres s mais je me défie de mon écriture, de laquelle chacun se plaint.

/
/

7

Vendrdi 9 Juin 1967





fs?/?

-y

y\. Z' <5~ éZ~ .
r »^ ntZi^L ? C-.A

/
*y< lP^



Z^-

S~^



Jean-Louis FLANDRIN

Agrégé d'Histoire

Chef de travaux a Bce%4w

l'Ecole Pratique des Hautes Etudes

12 rue Charbonnel, Paris XIII5

àfo Baron de Rivière

Château de la Grotte, Serpaize (Isère)

Mercredi 31 Mai 1967

Monsieur,

Chargé par l'Ecole Pratique des Hautes Etudes de mener, dans le

diocèse de Grenoble, une enquête sur les pèlerinages encore fréquentés, j'ai

appris par le Père ALLIBE, ancien curé de Chuzelles et actuel curé de Saint-Clair

-de-la-Tour, l'existence d'un pèlerinage à Saint Hilaire, pèlerinage qui aurait

été très en vogue au début du siècle. Le Père Allibe m'a dit aue vous vous étiez

intéressé a ce pèlerinage et oue vous accenteriez peut-être de me renseigner.
uÜT

avec plus de précision qu'il n'a pu le faire, sur ce qudil fut et sur ce au'slÆe

est aujourd'hui.

Tl m'a déjà appris, pour sa part, que le pèlerinage se faisait à la

chapelle St. Hilaire, incorporée à des bâtiments de ferme appartenant à la

famille RICARD (ou RIGARD ?), dans la prairie de Pont-Evêque. D'autre part,

la carte d'état-major m'a montré aue ce lieu fait partie de la commune de

Pont-Evêaue, et au'il existe un ruisseau Saint-Hilaire oui parait naître d'une

source proche de la ferme. Tout cela suscite déjà plusieurs nuestiopsj EHabrmi

à auoi ressemble cette chapelle aue la carte au 1/26.0005 n'indiaue même pas 9

est-ce une simple masure — comme il en est par exemple de la chapelle de la

Vierge Noire, à La Tronche, prés de Grenoble — ou un édifice dont la vocation.

religieuse est extérieurement apparente ? Et, si c'est un bâtiment d'apparence

religieuse, de quand peut-on en dater le style ? D'autre part, quel est le râle

de la famille RIGARD dans l'entretient du pèlerinage et. de l'édifice ? Sa présence

en ce lieu est-elle ancienne, et les ancêtres des possesseurs actuels ont-ils

place dans l'histoire ou la légende du pèlerinage ? Enfin, la source proche de



la ferme est-elle réputée sacrée ou miraculeuse ? et a-t-elle une fonction précise

dans les cérémonies du pèlerinage ?

Le Pèro Allibe m'a d’autre nart indiqué qu'au début du siècle les charre-

-tiers fréouentaient assiduement la chanelle, venant y faire bénir du pain, du

sel et de l’avoine que l'on donnait aux bêtes. Les anciens de Seroaize, m’écrit-il

encore, y venaient régulièrement. Ces renseignement éveillent la curiosité nlus

ou’ils ne l’assouvissent. D'abord ce pèlerinage était-il frénuenté par los seuls

charretiers, ou nar toutes sortes de gens 9 Ces gens venaient-ils — et viennent-ils

encore — de Semaize seulement ou d'autres communes ? Venaient-ils n'imnorte

ouel .jour ou à date fixe ? Et dans ce cas, auels étaient le ou les jours de

cérémonie 9 et le nombre approximatif des assistants ?

D'autre nart, venait-on — et vient-on encore — uniauement nour obtenir

la orotection du bétail, ou aussi nour d'autres raisons ? Oui bénit nain, sel et

avoine ? A cruelle cérémonie cela donne-t-il lieu ? Y a-t.-il messe 9 Communion ?

sermon ? cantiques spécifiques ? orocession 9 S'il y a procession, quel est son

itinéraire? Existe-t-il une statue du saint, ou des reliaues, qui soient particu-

-lièrement vénérées ? Comment se manifeste cette vénération ?

Enfin, pouvez-vous me donner des renseignements sur l'origine réelle ou

supposée de ce pèlerinage, son histoire et les légendes qui s'y rattachent ?

L'objet du pèlerinage, d’une part, la présence de St.Hilaire dans la toponymie

d’autre nart, me donnent à penser au'il s’agit d’un culte ancien en ce lieu.

Comme, nar ailleurs, ce pèlerinage semble n'avoir ou'un rayonnement local,

peut-être est-il'pÇwx”riche de légendes et d'histoire orale. Mais la tradition

orale interesse notre équipe de recherche autant ou plus que l'histoire érudite.

Au demeurant le style de l'édifice, celui d'éventuelles statues et reliquaires,

permettent peut-être de formuler des hypothèses quant à son anciennété. Et si
de , ,

vous savez quelles autorités ecclésiastiques dépendaient autrefois ce lieu, cela

peu nous orienter vers d'utiles documents d'archives.

En espérant nue mon insatiable curiosité ne m'a pas fait abuser de

votre amabilité, et en vous remerciant par avance de la suite qu'il vous nlaira

d'accorder à ma lettre, je vous prie de bien vouloir agréer, Monsieur, l'expression

de mes très respectueux sentiments.

J-L. Flandrin


